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Lettre N°2  

 

Cachée derrière le mur de Planck chaussée de mes lunettes à traverser le temps, je 

regardais la Terre, lorsqu’un point attira mon attention. 

Je vis alors d’immenses nuages de poussières se dirigeant vers Liverpool. Observant 

de plus près je vis des milliers d’hommes courir dans les champs, sautant les 

balustrades, piétinant les sentiers puis les routes ; des centaines de carrioles les 

chevaux au galop côtoyant les premières motocyclettes, les premières automobiles.  

La rage au ventre on eut dit des troupeaux de gnous claquant des cris de joie dans la 

brume du matin. Le soleil lui même secoué d’un vertige, entrainé par cette épidémie, 

rougissait de plaisir.  

 

La nouvelle, dans la nuit, propagée à la vitesse de la lumière s’était posée dans les 

chaumières : Lord Kitchener débarquait par le train de 10h à la gare Lime Street. 

La Grande Guerre venait d’arriver.  

Le gouvernement recrutait les volontaires. 

Qui aurait alors pu freiner cet élan de patriotisme débridé ? 

Le royaume d’Angleterre ne ferait qu’une bouchée de ces Germains et tous voulaient 

être de la fête pour écraser l’ennemi dans la terre. 

 

(Elle ouvre une lettre qu’elle sort du coffre-fort) 

 

« Mardi, 31 Août 1914 « Moi, John Mc Culloch, originaire de Heysham parcourus les 

60 miles à travers la campagne. 

Bien que maigre, la nature avait posé mon visage à 1m90 de mes doigts de pieds. 

De ce minuscule donjon, j’avais un observatoire correct pour plonger mon regard au-



dessus de la foule. 

Prenant place sur un toit je vis ce chef de guerre apparaître. 

Un grand silence nous emprisonna la bouche. Et je ne sais si mes souvenirs sont 

exacts, nous vîmes derrière lui des centaines de cygnes blancs et noirs sortir des 

wagons et remplir le quai de la gare avec la grandeur des animaux tranquilles.  

Cette armada de panache le suivait dans sa marche, devant, derrière, à droite, à 

gauche, et creusait pour lui un passage dans la foule. 

Quand enfin il arriva sur l’estrade à discours, ses premières paroles furent pour le 

royaume d’Angleterre. 

Une ovation plus forte qu’une tornade fit s’envoler les milliers de cygnes dans les 

nuages. 

Il venait d’inventer la stratégie des Pals : il proposa aux amis de travail dans les 

bureaux, les usines ou les entreprises de partir et rester ensemble dans les batailles ; 

comme des compagnons en face de la mort. 

Une nouvelle ovation fit réapparaître les cygnes en formation comme la Royal Air 

Force en parade dans le ciel. Des millions de plumes tombaient comme des flocons 

de neige lente pour nous couvrir de blanc. 

Un mariage avant la bataille… » 
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